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Micro-trottoir:
craintes et stratégies individuelles

Une ville, la nuit...
Ça fait peur
La peur qu'ont les femmes de se
déplacer seules, le soir ou la nuit,
est-elle fondée ou se nourrit-elle de
l'imaginaire des mythes collectifs
Six citadines romandes âgées entre
20 et 35 ans témoignent. Le récit de
ces femmes montre le caractère
fondé de cette peur par le simple fait
que la plupart d'entre elles ont déjà
été victimes d'agressions dans
l'espace public. A la question «Avez-
vous l'impression de prendre
certains risques en vous déplaçant
seule le soir ou la nuit en ville?»
elles répondent toutes par l'affirmative.

Mais elles disent aussi avoir
développé des réflexes et diverses
façons d'éviter les incidents malvenus.

Il s'agit de mini-stratégies
individuelles qui, de par leur caractère
non collectif, n'ont pas la force
d'une protestation massive et manifeste,

ni le pouvoir d'amorcer un
changement global. «On continue
à nous rappeler qu'au quotidien,
nous sommes femmes et plus
faibles.»

Propos recueillis par Marta Roca
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«Récemment, un mec m'a mis la main

aux fesses lorsque je marchais, depuis
j'ai peur chaque fois que je passe à cet
endroit. Je traverse tous les jours la gare
et presque tous les jours on me pzzipzzi-
chonne... On est confrontée à cette réalité

; ce n'est pas un truc dans l'imaginaire.

»

« La journée je me sens totalement libre.
En revanche, dès que le soleil tombe, je
ne me déplace plus n'importe comment.
Ça craint un peu. La nuit j'ai l'impression
qu'il y a du danger.»
«Ce que je crains le plus, car une fois on
m'a suivie, c'est lorsque j'arrive dans
mon immeuble, car il n'y a pas de code,
l'entrée n'est pas verrouillée. Si je vois
des gars proches de l'immeuble, je ne
rentre pas tout de suite. »

« La nuit, j'ai peur des mecs qui s'arrêtent

en voiture... J'ai peur qu'ils me
fassent monter de force, j'ai peur des
endroits mal éclairés. La nuit, je ne
traverse pas les parcs. »

« En principe j'essaie de contrôler ma
peur... Mais j'évite des endroits comme
les parcs et les stationnements, qui,
pourtant, se trouvent sur mon chemin.
Je me pose la question : est-ce que
c'est dangereux Je ne passe pas dans
des endroits glauques et me sens en
totale sécurité, mais je suis consciente
du danger. »

« L'autre jour, j'entendais une fille qui ne
voulait pas accepter un boulot parce
qu'elle aurait dû parcourir un chemin
dans le noir pour aller travailler. La peur
c'est aussi le rapport qu'on a avec la
ville. Le danger existe, mais le comportement

de la personne est déterminant : si

tu te balades en regardant à gauche et à
droite (comme une touriste), tu montres
un point faible.»
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Face au danger, chacune de ces
femmes a développé des stratégies
qui prouvent que les femmes en ville
sont vulnérables et à la fois, qu'elles
opposent une résistance à cette
vulnérabilité. Parfois, cette résistance ne
vainc pas l'auto-limitation qui
empêche d'aller où on veut quand on
veut, parfois elle permet une meilleure
affirmation et estime de soi.

« C'est à cause de ce que je vis que je
développe toute une série de stratégies...

Mon rapport avec la ville n'est
pas naïf... Je fais attention aux heures
auxquelles je rentre. Je suis consciente
de mon entourage. Je me déplace tout
le temps à pied. Je me sens plus libre à

pied. Ce qui me rend plus sûre, c'est ma
connaissance de la ville.»
« Je suis tout le temps à moto ; avec le

casque et je me sens sûre. A pied, on se
sent plus vulnérable. La nuit, j'évite de
traverser les parcs. »

«Comme remède, j'utilise le vélo : on se
déplace vraiment vite, au milieu de la rue
et on peut aller jusqu'au lieu de destination.

Lorsque je rentre dans l'allée de
mon immeuble, je regarde tout de suite
derrière moi, j'ai toujours mes clés
prêtes.
« Mes stratégies consistent à éviter de

passer dans certains lieux et à contrôler
ma peur ; plus on y pense, plus on a

peur. »

«J'ai l'impression que j'ai développé des
stratégies pour éviter des situations
dangereuses. Regarder toujours... La
conscience de ce qui se passe derrière,
je contrôle ce que j'ai derrière moi... Je
me mets où c'est illuminé, au milieu de la

route... C'est comme si j'avais des
antennes. J'essaie de ne pas montrer
que j'ai peur. Il y a des lieux que j'évite.
comme par exemple, la Plaine de
Plainpalais à deux heures du matin.»
«J'ai un spray de poivre qui brûle les

yeux et un porte-clefs qui peut émettre
un bruit assez puissant pour faire peur,
éventuellement. Avant d'en arriver là, si

je me sens suivie, je change de trottoir, je
marche plus vite pour avoir l'air sûre de
moi. Je me sens en sécurité avec les

couples ; s'il y en a un à l'horizon, je me
tiens proche d'eux. » «

l'émilie I décembre 2001
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